
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

22X

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

fi
fi
LiiCovers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

U'

E'
w
fi
fi
fi
E'
fi
w
E'

w

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

FShowthrough/01 Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

1:1

fi

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lox 14X 18X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (ie. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.



La leliri <j<t le îîrendtîr de ilièisi rs.

Vol. 1.

L'HO N EÈTE HOMME :'t trle - es coreo TJe infiloiu'ai diverses fois tiilut
que nous avonis pcoreà travers prendre -, poi'soli1te, oUu lOitins pe~u
les iners. Si nous trouvons aile de nionde, loti couinaissait il Paris.
Oecilsio pour vous écire de cette Sans doute ils ne( se trouîvaienit arrivés

"4 J'enîtendais ce maItini mon p.-re " le, nous le 1i-roîîs, Eîniîe ; d;ins le que depuis quelques jours.
Il causer ave'. le capitaille (C'est 'titi cas contraire, aittenidez-vous .1 rece-, Cependant, plus, Je rgdisle
"jeune homme fort inîstruit, qui,;- voir de nos noutvelles sitôt quie nous jeunie 1homme1(, pluS jie retrouivais dans
par tue injustice, 8'est vu privé, Il aurons emibrassé' lit pauvrt' Di.tit.t. " ses traits, et 'jusqute dansa sem monindres
daits lit marine, d'uni grade auquel Cette lettre l'at lat dernière, et dès gestes, mille vagues 8ouveiiirs de
il avalit droit, et iluI-devaut dek; lors je pass:îi des smiedvs mois wd Elis.Enicttprccxtom
selrices duquel mion p-re s'est et plus d'aille altil. enitière-t d hns lS 'etnpîra tellement di? liai que je lie
empressé d'aller). Il renîdait compte tralitîss dle l'attenîte, dle l'incertitude 1 pais y tenir plats longtemnps et que je
de toits lem approvisionînemnents dont et (lit désespoir. Enl vain, p)our met( prononçai tout haut, derrière l'étriiun.
mnon po~re lui avrait indiqué la liste consoler et pour toî:rli douleur le ntout de JTohnî Ellis.
et laisse lit surveillanice, et vous lt-c 11 qui u poursuivait, mia intieesa:i Le jnue hommne se retourna bras.

"pourriez vouts. li.gurer, lilile :jus.! elle d'expliquer liai -,i crnel vianque 1queinent et vit avec surprise uni
qju'où inon pure i pous4é lit pré- 'de monrefIes pair (les lettae.s> perdues ; 1ine-oiuîu qui liai tenudait lit ini -avec

"vovaînico d(es bestiaux vivants, des ui, voix see-rî* ~tt fus outes Ces j 4itio.l~ v
voliles de lgues que l'on cul- mmigéîîivlises supposition% et tue eria.0 Il .Iolui luidias

tiverzi sur le vaisseau bnlèmue, (les que je n.' re1verrais lus.- ceulX quie je vous (loîti-î.i oublié C'amburai
f4Iruiit, et. iusîu'à des lileurs ! ... N'est-' cgéisîstmî tq'nranud malheur Iet lEîîîile
ce paîs, vout$ l'avouerez, tune iner- auvait aisuréem t l(s,. Tanmdis que- le jetine Anglais éeout-
veille, una colite (l('5 fées, que cet Ilion d-, ait es 'v'éukreit pen, tait ces paroles avee t* toiut iilent, les
admairable voyage ? Pourquoi done, danit lesqullfls... Tu sais tain vie, deux daines, qui Iles auraient enitei-
Enlile, nî'en tautes.vous Point partie? -Ieorg',mnnî sjour -1u COMhige, niles. u vinrent à moi et mie direnit

"Pourquoi vous. que nous11 nous proje. d'Erollo Polytechntique et mita ' Nous lit- l'auvolispoinit ou1blié, nous!"
tétiolis toits habitués 'a aimier comme vie hîboritluse et douce. 1)îur-.Iît cette Et elles sreeî ulteîeîn
tit frère, n'êtes-vous point associéý à lomîîui- :oe itt-es duantit votte'nia mnain quait *J'avais tenidue à leur
ntos joies "It à nos avemntuires de tra- succession (le travaux, <le prcoeîtipa- - riri,... ear 'tt Sauri, 'ti NelIv,
versCe ? L'airj'espère bieut que nions tions et de -,olicittudes, n ttire]leiatount c'étaiienit les enil*tiits de lord Elis.
auuron.s de., aVenllturels. Adieu, nous la pemî&'e de lord Ellis, satns s'elUîever et-e n'est point ici liai lieu bien
vousg éerirons à 1n6tre, a'.îèr loni ermttd iaitmuoie n'y Ijuvoraîlie ît une reconnaissance, lit

reâhe"resta plus que commiie lai vage soit- Sara en S'aupercevanît (Iue qitclqtîes
tarailte l~ èeôsi 1 Ies~vnrvr u li ili liinîa tioîî se curieux r'ôdaienît à l'enttouîr du groupe

et trois uiois après, liit let tre écrite oit replortait :uvee iimélamîjcolie. 1que nouis tnnionts tots les quatre;
l>ortugul, pisý plus ft d une auttre Il v a hit jours, mes atliires rnap eliez nious voir demnu îîîtitu à
daitéle de l'île (le Madâre, et unle troi. lelervitt *a Paris, et quelques re-lations l'hôtel Meirice, oit nous sommnes
siCIRO du Séiié±al, viîtront it':ttester qume J'ai aîvec lambusmerdAtl-arrivés detpuis, qutelqutes jouis settle-
que tnleâ voyageuý4rs ne Mt'oubliauient te-ir. mue ivmlureittt unle invitatiîon à ô ot osvrpedosnteei

pon tgardaiient tiitnit ovnrl'unie Isssore.A peite ar-rivé treltii, et vojas Y riNce(vrez, Ele8t, <le
de moi. ;.* riîuir' u:î.i un jeune hluoiixe d'une bietn éranires t <le bien douloureuses

A unî ai dle là, atpres six mois d'ait lien:it.' peite de distinctioni et dont coliecîs
8iletuce aibsolu et dont je îà*iitiqi.t:îis- les traits milait rappelèretit laî phzystoîto- En disanît cela, clic. me salua de la
vivemeunt, <les ionitîvels di- lord Ellis alle de lorl Lelis. C'e *eit hloine lapin et aie laissa imnatient de con-
et de iiiiss 2iîra arrivèrent encore -à seemtretelnait avee deux damiler, donît j taitre le récit des avetures que mie
Camtbrai. La Iiiiiille anglaise, après l'aie :settiblatit ôgé' <levingt-six «-lis, prouimettaiemît aies allis d'enf*attce.
avoir séjouîîrné quelque temps ;' l'ale ùîmtdis que, l'autre t'eii cMaitait gunère Jle n'ai p-is b>esoin de vous (lire que
dle Site1ltts'était reisI oit que vingt . chtacune d'elles préseututt je mnis uine grande exactitude à me
route lxour le cap de Biimute-Espé- liai cziracetè-re de grande beauté, mints trouver iiu rendez-vous qui im'avait
17.111(W. tout-à-luiit <llirmL L'aiée, pille et tt c.fhIýrt la veille. Sauri, Nellv et

Au cap) de flnî-séameils le front enîpreimît <le je aie sais quelle Jo)111 aile firenît l'accueil le plus corilial
cliurgéresit liu bâtimment qui miettatit viague tristesse, offirait danms ses mnioiii- et le plats tenudre.
ô1 lit vole pour la Franice d'at paquet dres gestes liat-e force et tile miajesté Je terine ici cette lettre déjà bien
de- lettres pour mtoi, paquet (lii lait (Iue Secondaienmt mtemveilleusementt Sa ln etilon cher Georges ; mais je
fait remuis auprès de lonir.uaes hxiitite' taille ; L'autre, aut comtraire, la repremndrai deiaiii, car le 'récit qule
tuides et dants lequel misSara se souple et grèle, conîservait toits les je te liais i des rapports trop directât

jýtlicititit de voir chmaque jouir s*iaîppro- e*»r.ictères (le la jeunmesse, et nie per. avec mme.s rèves secrets de bonîheur
cier le ternie de leur voyagre. mtettaijt Ipoilt que l'on vit ellis émotion pour que je t'épaurgnie titi seul miot.

Après quelques Semaines de- a lomîgue chevelure blonîde, ses veux
Il repos, niai-eIious paîrtiromus bleis et soit soufire mait et pleiîi <le A toi,

polir Batatriz, et de Batafivia tu Port. grâce. EMiL ..
r
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XIII. mient nous les bras sur le radteau, et solum de lutire touts les elirrt possible-s
attendit que la crise se décidât. lotir les mtauver dit péril alireux qui

e.Nt1,ir A (INOIIUE$. ", J.ilttq'tti point dut Jour le navire, les attendait.
donat la quille se trouvait, dimait-oa, Il Mou Dieu f a'éra i.j nou

Je reprenîds miou récit d'hier, tout-A-fiait brisée', resta soutenau pair les4 abaandoîîaîez pas! et puis(q11 vous
G ore.rochers aiu iiiiliet deqels il W'(tatit aivez raîppelé notre père di iles cieux,

Vos evz tr het srpisdeetgagé; uas upontdii jour les daîignecz devenir le nôtre, et protégez-
ai( revoir, mie <lit Sitrii, et ceeadaa vgus 11ui net ss:aieaat (le le baîttre iwus damua les êpreuivvs auxquelles
ài nos veux e'est lui miracle plus aîvec ervrac'.l'enilevèrent dle c.et nous soumet votre Providence!
,.rraild enicoret catr depuis niotre sépa)trat- ablri, et l'eauî~a~î de toutes piarts. "~aa doute que le père des hin-
tioli ilouls ,volé; été >Coumiis à (le bien Alors mon père nous ordonnia (le nmes écouta iali prière et elivovii pour
crnoibles épreuiveil, et li lrtiauae i recomanuiaader Ilire Aulie àa Dieu, lanaça ilie soutenir et m'en vs'opper de mes
épulisé sulr nous tins ses viaprices et le raideaiu sur lequel naous nous trout- aijles, un de s;es autres divins s; car
tolites ses soataie.vioîs àa la iiier et s'y l)rt-tilPitti en nion seulemnait je' iiie menatis plejin de

',Mi dernière lettre', vous le salve?, mêmîae teîîipli. Vos8 dlire et, qlue, nous courage, isi enicorejoî comnaîîiquai
étiait daitée <lit citi <le t'ueEsé prouvâmnes alors,, Enil, eraait ait- (.e Couarage la Jolint et àa Nelly qui
ratace. De là nous nous reîidiiîes à dessus de ia's lforevm !... Lois -ctenîps tous les deux mie prirent par lai mai1
Baitaîvia, oit nous toucehions prte sque .notre lrèle eiaareaîiua resta lej.oulet 1et s'avanîcèrenit avec mîoi vers unae
aui ternme de notre voya-ge;(. Etaore! des flots qui naous couvraieunt àa chique l1arêt qui aappîaraissaait àa cinq ont six
o ai iet.s ioutr§ (le traîveýrsée, nlous' instanit, et nous emiportiaient ài leur cenits pas dit rocher où nons nious

déaqions à B.llly.I., 011 .ànu gré... Cepîendanît li iier p>erdit sa trouvionis.
devionas trouver l'inifortuanée l)ituma. violenace, et iaon père, qlui s'étaîiti Il Arrivés dants lit forêt, mou premier
Notre dépai t de Baataîvia 'llcuî 1ýJusqîî'alors hortiéý A nous miaaiteniîr soin 1111t. d'examainer les arbres qui se
cOinîlie le reste (le notre VOVitage, sats ainl-teýssus du raadeau, se mit à tafire, trouvuaient aautour de nous et de voir
p.'rils, sais j)rivWai<is. -sanîs iiqultétit- quielqunes eflorts pour njouas dirigver le p:trii quo silOUs pourrionas eti'titer
des; niotre n uatoai'avait iaèmne vers la côte, qui it't.aat pais Ilialepu itenurtae;cî ac lu
sotill'et eti rieni diuie1t bi longiue tr:iver- dle plus dl'une deîaîi-lieue ; ses efforts du climat ntous rendiait moinis iinp'-

étet, gr.âce à la tendre sollicituIde de rh ussirm'it aîu-delà de nos tseaîcs rieux et mloiitirenit le hesois (le
miout pï.î*el -,ri laci auIx :eOllas det notre y.- car una quiaîrt (11911111e ap1rtèS niotre muous vêtir qujae cdbiii de mianger;
tive et, botne gouverante inistre>s radeau s'atrrêt:i sur le sablle, mona 1 cjîoiqute nous n'eussionîs pour nousi
Scott, si paîtiiite t- îîeaae coimme père dl iolaait nos liens, et naous pou- couvrir que des chieiseis déchirées-
Vous Ile SaiVt?., 111:i su'uar et 111oi, n1ous jviollS elà liberté mouIS auVIIac(.r vers un1 pair les v1lirues et paIr les rochers

aa'îvoîscss~'de fo-ire dles quots ohr jii nous olliaijt un aisile. 1contre les( i s nous aivionîs abordé.
'oîtiisJusqu'à devenir (les piial- C 1'ut ailors que des cris lamineni-, " Les ai res qui fraîppèrenit d'abord

i.sos itzsezSuportble-, oitlive 'taibles s'élev;qreiat lion1 loin de ntous, maes regard tpliie arenls
trouvaait bîeaîucouip de liaisir ia luire de: et que naous v liiies. àa deux en.Its' pais rlus niîoibreuix prýsaîaiiît des fouil-
la itiîasiqll" avec taous, et nous paassiolaas elivia on, niotre vieille gouvernanite e's ovales et lînisintesý, alu milieul des-
presque touîtes nos «Soires àla ouis' aittaichée àa una delbris de IaaAt qu'elle. quelles paîîiaintde grandes
livrer à cette agabedistraction. serrait datas ses brais; elle nous av~ait fleurs à cinq pî'tles, d'tun blanc

Le troisiènme lotir de ntre dépaîrt aiperçus et îappelaiit maoan père à sont soufré, et d'oit s'exhalait uni paarfumî
det Baitaîviai, vers tieul' heures dut soir, secours. délicieux (ngolaà fleurs bruaies);
voilinie nou1s étionas ai t.' culetr tune Il Milord, W'écriait-elle, lie- mae laas.sez ais il aie p)otiviieait nîous être
svinlioiiie de Beethoveni, le vaiîsseaîu pais p.!rir ; preiez pitié de maoi aut d'aucunie utilité. Nous lie trouvâmaes
coiailiiçI. àa éprouver nueý agtto oid ilfapè )e j îep pais plus de ressources dants les ggai
qui nlous obligea de suspenidre naotre queni vous. "tesques cai.4uatrita qui is'él-evaienit daitas
eolicert ; maon pvre Iloiula sur le pont "Moni père ne put enateundre sanas les airs à pluas <le cent vriagt piedls, et
pour s'iliaornier de lit cause (le si vio- émotion cette voix lameabfle et qui, au lieu de feuillaîge laissaieant
teantes secousses, et taîrda -;i long!.temaps résolut de satuver nistress &ott. ]tui pudre autour <le leurs ramieaîux il(-
à revenir que, daaas notre inquiétude, vîiini nous le suppliâtmes de ne point loags crins verts rappelant li ormaae
110118 ailla.^iiaies le rejoindre. 0) Emaile ! s'exp>oser à de nouaveaux périls , il <le queules de clieval. Ces; -.iiitî vé'-

(jielspctacl éûuanitalle fraîppa nous répondit, qu'il v aunrait lâcheté la .éau ét__n déasseîcr
nos veux ! La pluiie tombhait pair tor- luaisser périr milts se-cours unie itifor- huerprdset.lltss rs

rn le veut souillait avec violence, timée qui aillait se b>riser conatre les liaut àî dest einualpds se doins;
et les vagues, hîorrilemenat :it.srochers, luau:e de saîvoir diriger le 'les feuilles <le ce dernier aîrbre soant
euitraainaîient le bâtiment sanîs qu'il inât aunquel elle se tenait, et il se jeta c ler lu <le mer et comme liait-

fiat.ixusslal e luai donnaer aiucutne à la muer. Bientôt il àatiîi la i naîge 1poudrées de lhime.
direction. Le caipitaine, pâle et déses- înlistress ,,*ott...- Celle-ci lâcha le int 1 4 Nous fûames plaus heureux avec le
péré, nie sauvait quels ordres donner, pour S'aîccroclter à moni pèe Nous I. janîblosier, arlriseau de quîîtae pieds;
et les miatelots rostaieiît plIoiiagéis danis les vlmna's uni inst4aînt se débaittre sur paîrmi ses ramueaux àa petite's liuilles
uie .itilpéfl*.itioin silencieuse qui se les flots.., puis ils disparurenit... E't oblotagues nlous trouvâmes dles baies;
el-.111-r -il tout àa coup ell 111 cri de ter- ]tits restâhmes lA trois p>auvres orphe- rouiges donat le goûat La lai ois tîi.rela't
reur et de mort. .. .Le niavire veait de litas. sans aibri, sains secours, sur un et suicréý, nous rappela la cerise et
se buriser contre lun rocher. rocher nîu où maous avait jetiu la servit ai calmaer la soif dêvoruaite qui

1Titdîs que chiacuni se lamnentauit texapête ! ,desséchait nos bo.uches.
auitour de lui, mni père, avec le «'ig D'aaboid lat coaasteraatioma et le di?-: " Unî peu moins soufF*rllnts, nus
froid que vouls lui cotiiUSez, vinit à -;espoir causé pair lit mort <le niotreavaiiçaines davaîit4iga dats la forêt,
nious, nous1 dépoiuilla des vêtemenoats pèenu logratdasu atta'tt- et bientôt notus iaoils troau-.uaes au
qui p)oII-aiteîat 11io18 ràter, et liçoiiiaa ment qui dura quelques heures; mais, milie'u (le dattiers, de palmiers et de
.a li laide lun radeaiuý ; r li 1ule se àa lit vue de nma jeunae mur et de mnî cocotiers. Je couaissais ces deux
jetait. dants lai cha-.louple, et l'encoin- frère, coiidaiiaitiésàh périr sije aie ia sar-I.arbres et savais; conîi)ei leurs fruits
braait de mnière A lat j'ire bienatôt ai efree ecuae je tq[,Itis étaijent exquis et Iaoimristzants ; mais;
Vouller lsi. Pis il nmous aiaicia f'orte- mai Ekihlese m'aanmdonîner et je iré-.coiaitneiit parvenair àa les cueillir au

r
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Sotmmiet d'aîrbres aussi gijaîateNques
por ion petites titilles'? Enaflin, nous

fitiiis atsez heureux pour trouve.- titi
pied de quelques-tuns d'entre etîx îuae
-eitaitie cluatîtité de dattes et dix ot
douixo nito de coco qute wnis raaîaîaas-
sAines. Les daîttes Jturenat bientôt
utiaiigées ;quantt autx cocols, ils f'uret

raseat bésaturè d'iurocher juticjî'à
ce qia e liuais euîssionis trouvé les
mîoyeaib (let les ouvrir et dle ntous li
ap>proprier la chiair exquiise et iioiia-
risiaitte.

-ce peilaîît, nous nî'étionis pas sanas
terreur pour lat nutit ; )lotis voyionîs à
elaaqte inistat des auiitaux de ffirtit
sinagulière bonîdir àa travers le k'-u:llaag,
et maille cris étrtanges et sitisre seti.
litieat au îauirîuuiredes Vent Il(iqui a lia-
çîaieîit 1- s ramieatu\. Haîlii le joua' coin-
taiençsait à haisser, et vous pouavez juger
(le l'etlcroi que devaienit éproulver' trois
fiaibles entailléts perdus. sanas défteaîse,
tit iieu de cette solitude sauivige et
(Ilte peuluaielit salis doute les amati.
laMaux les pltts féoe.Jolu se luit à
pleurer et Nellv so serra conître moi,
appelantt notte mîalheureux père àa
soit taide, commate si aguère ntous
i'aviois poilît été les témaoints de( la
mort de ce protecteur cheri. Je ne
sentais inoi-mîêune pleinie d'iîiqulié-
tilde, mais la tnécessité de calauier la
peur des deux enanatts et dle les
mettre à l'aabri dut dauimer Ie donnta
la lforce de surmonate.r nies propres
craitiaes, et je tiet ttis àa chercher tilti
lieu qjui pût atouts off'rir penidanit la
nuit titi a8ile à pý-u prèi sûr conître les
tîtta ilues (es anîimrlaux.

Nous ilionîs trop) faibles et trop
inabiles à ce genire d'exercice pour
tâchier de grîimper sur titi arbre , *je
tue décidai donc, :îrsquelqueýs
inistanats <le recherchie, eun flaveur d'titi
éntormîe buis"oau f'ormaé pair qurtre oit
cinaq arbustes de mîêmîe espèco, et qlii,
en enitreliaçanit leurs lètaîllesloaue
de q1uatre pieds eniviront et arnées de.
trois loti-es épiaies, lomiaient utne
torte de cage danas laquelle il s'agis-
salit seulemnt de péatértrer. Unie fois
là C-1a supposatît qu'uis atouts y dl'cott-
vistsetît, les )êtes fé'roces sie trou-
veraitat aîrrêtées (le tolites pasrts par
les épinaes. Ces arbres, fjaîi su dlepuais
leurs tuonis, Mt:ueaît des zaiaial.

-.Je cueillis et lis etteillir à Nellv
et à Johnî de largeos feuilles dotnt iis
s'enveloppèrenit eu les roulanat cinj
oi six lois, les l>rat,, le corps, les
jambiîes et let vis:agre ; puis1 ils s'eia
enîtourèrenat les miits coalamie pour se
procurer de gros gaitelet-q Qtuaîîd ils
se trouvèrent aisi mîoinîs exposés aux
blessures des épinxes de vaîtin, à l'aide
d'uîa bitoîî de bois mourt que je trouvai
à terre, Je p)arin~is à souilever quelques
braniches des arbustes et à tfaire eatrer
les cnfants duans le creux que for-
mnaienît les rameaux au milieu. John

-et tata s uur s'y inîtroduisiretnt sants

jaccidenît, et, une ibis iirsîivém, moît- en forme de tent(-, large de six à huit
tiuretnt lesi brantches (le manière à lt" pieds, et qui remmeaibiait à tilt ian.-
ficiliter lit possibilité de0 les rejoinîdre. Iîtelase entonntoir reniversé.
lHîaliîa réunit§ dans cet asile oit nous " UZeétait à couvrir cette caarcn4se.
pouvions goûter $tinis inquiétude titi Nous le finies avec des 1t-.uilIesi de
poil de boiînneil, renidu bieni nécessaire hatiatier ; une litière de lycopode,
p~ar tant dle fitigi, nious aadreânàataesg énormae muîîîsse, atisi procura (leu lits
notre prière à D)ieu et ile taîrd.1ines bien (toux en coumparaisoil de li terre,

l iat à os 11011 eiliaiur dants les b>ras sur* laql-le ha0os entichions djails le
les titis des ilutreii. bUisso)it (IQ X.tlitiaa. Après unt boN)

«" 'ell l'lit, Hlliilc', lit Vie (Ile notas8 repias dle clates et de baies de jalut.
imltles penidantt les qiuîwe pre.taulietb b osiers, naous ntous vîadoîînaamîes eu

jours qu'il liaons liallut paMser danis b>énissanat lit Providentce qui taotu
cette fo0rêt, où naous étionas atssur- elivoyauit ve hieaa.ètre.
taiemat les praaaiéros créatures hiai- " Aussi, le lendemain maîftin, nous1
maillites (tii ena troublasseunt lit solitude 'ltosvi lts dispos et pleins de
j>.-olliildo. courage. Il nous falliît d'abord eaIe.

-Au bout de quelques temîps nous ver et remiplaîcer les ltuilles dle ballaa.
tamis finiirsae avec noire pxmi. muer qui couîvraienat notre caîbante et
tion, et je vonçusit le dessein (le lat qui se trouvaient di-Jà fltiries enîtière-
renad: e moins pil>eet moitns inieom*i laent C'taîiit uni travail pénaible et
maode. l1'xpriaîe ou avatit appris que nious auraient évité des feuilles
qule nous n'a11Vioais rieni à crainidre de, (le palmtier eiatj)loy ées; aut ièmie
:11itiiiix qi pou plaiet cette foret : usage, car ces leuirIles éttaienat plus
les plus redloutabhles étien'ît (le Q.rl*<>s fboiles et présentaient presque la coll-
saaatýs qui net chercaient nii i notas sistaaceo et l'éhastieité des claiefs
la aire tai à tnous fuir, et quni voilaiet, d'osier ; iiwais elles se trouvaienît au
chaque ittatiii, récolter les fruits d s; sommaaet des arbr.es qui les lportalient,
paliiaiers et des cocotiers sanls prenidre et atoîts nie pouvions y aîtteinîdre. Il
garde à itiotîs. Leur arrivée, loini de'a alut dontc rentoncer, provisoiremteunt
altus fatire peul-, taons8 icaatltlit do la'i u oinis à l'espioir dle atouls ei servir.
joie.. carV inous n'avionts e Cii Îs(u'alors j i ".eVouts ai dit, Exîtîile, que les
d'autre anourriture que les fruaits qu'ils iiiittas ae anous aîvait laissés notre
Inissatient toniller en les etitejîlamît. p.-re, cii nous attaclîtait sur le radeau,
Quelquellois aussi, ntous voyionîs se, se trouvamient déchir: s et nie pou-
dresser, à travers le fitailagei, lit tête vaîjett plus nous être d'atucun usaiget.
vive et les loîîg-nes oreilîles de quelqute Malgré hi. douceur du cliat, pair titi
kangl,-ouIrou qui nous rlegrdait. avec s.'lîtitnemt de pudeur bienaaatrl j
uit grand sérieutx, et tout à coup (otlai le nious voir à ]la veille(le
bonadissait pair uit saunt brusque et mltanquier tout-à-latit (le Veteteitis, et
preliait sa course vers qjuelque autre *je résolus die nîous fitire dues robes, Ott
coin <le la, forêt, en s'aidlant de sa (lit moî<ins (les sortes <le vestes eains
queule eotllilme d'unt levier et d'nlatncailies, .111i uoveui dle lare nilles.
point d'appui. QJailit aux voix Sualis- Je eoniîiieîçaîi par John quile je dé.'

tre.i et atax cris donît nions taous étioi»s poiaillai des dl.lîris de sa petite blouse.
si fort épouvanttés pendcantt les ptv- T'anîdis qute * je taie livrais à ce soini,
liai 'res nuits, nous rcaîiie eittquelque (Alose tomanla sur hla pierre oit
qi ttils proveaienît des pecrro 1 aî;'ts j'aiva:is pl:acil 11101 pctit 111ère amit de le
sais Iltblllreý qui peuiplaietnt la hort, plusaile )11 coîittîodéilleaat.
et donat à chuaque intstanat maou1s voyionas C'était utne bouicle ean acier. Nelly
dles aaaaes s'abattre sur tit aîrbre 'ju'l aceouartit pour s'en servir couttie cPll
ci pootîllamietat de toits ses I*rlits. Plus jotuet, car' llttretîse enfiiiii, àr~ea
1flrtîté's que les1 siaat.r.'s du-a lts 'asieaae<e sontàe s'était reluise
ntotre p)reseaie aie les arrétaît point, a folâtroia et ài jolie* commixe elle lit
et j'en ati vut souivenît ventir cuieillir faiîsait eti Aug~leterro, ait temips le
des haies stur tiail jatîmblo:zier prè's pluts paisible de lat vie opuilotte que
dulquel nious inous trouvionîs coiIchés. ntous y iellaiotns. Elle saisit la1 boucle

Saîts crainte sutr les at taques ilvu'e tait dle vivacité <qui'el le se- piqua
aioi.raesdes :uiilautx, iltis pouv'ions le doig~t àa l'aîrdillonî. Puar tt Mtiove-

donc song~er à ute lialbiLaatioii moitns mienit do eolère et de douleur, elle
iiaiptiitr;thIet et plus eoîtaniode. Tit lantça loain d'elle Vl'obet qui l'avait
cycas lie tardat point à notus l'ol'rir alu blessée..La boucle alla heurter florte-
mîilieu de. ties long!uies et fortes mntt conttre utne pierre et de ce choc
raucites qt paurtaientiti trotte connue jaillirent des étinicelles sants atotuibre...
les Cordags d'titi itii, et qu'aviiieuit A cette vite, vous pouvez votus figurer
mises ài u, sans doute, les eaux d'uîî tua joie, car ntous avionis les tuiovetîs
torrenit. En enilevatnt quelques pier- de nous procurer du leut ! Lai Provi-
res et ei» achevanit de débaîrrasser les detîce, qui, sias doute, s7étatlt servie ii
racines des restes de terre qui les dessein dui hasard pour ntous accorder
enicomubraientt, unous parvinmnes, après ce niouveau bienifait, ne laissa poinît le
deux jours de travail, àl uoui; pro- prodige itncompilet... Uta gros chat
curer la carcasse d'unte jolie haîbitaîtioti pignoni deýsséehé, s'était trouvé prè's 'I
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Vil
Votre enafanat est paîrvenuec, tipiôs plu-

saii.'s annîées, ÎÏ chanater aivec inaiuv:uit
goût lan granîd airi <le tolbeit lu D)iaîble

"«rAve?, gricu, Rtobea't !", De gîi'eC! ayez
pitié <'elle et dus qurnaaes<ii doiv<enit
' entendr'e, oit '<'lias tomabez encotrme danas le
hIt, e.1t' Voutr'e enflant lme sit pais lia'e la

li lisqticit. Ets diéjà, elle "'est causs liVoix!t
voilai le malt.

(lic îaî pierre, aîvait revu lets étinicelleti
et p>résenîtaiit déjàill 1largoý 11814-80 <le
l'est, (Ile 11a111 îîugîaxieaattille8 enicore
et fussecs hiettt fitînaîhoyer il l'aide <le
Ucuilles mortes, et de petits ritineaux

il~i v'oui ss . l .S

lVU 11t1iN ET »>U M AL EjN MITSIQU E.

Curates réfIt'.dtnas aîlremé ia' fir un <taateur'
ux pères et aux mè.res (le finaille qui font

ê/udq'p hi 111118 que o leurs '~u>t
ITuit jmùauo chrtélti q*t tolite lmcre

ecli étil i t'1i I uV erant t*il.s piais si
sértieutsemenut <lu e, <liai 'oflst itilu lu Ilîîul cia
miiiSllq, situl <t'e Il lus entaillte
f1il Motsî lentr i donnîés cin déliAi ?

J'ai pensée< (pIe <-elle lîlîl'uîse, ensiaiîeilte
et sériuseumeunt mtéditée li les chelit:s (le
fitîtil le <(lui l'ait étuierci lit sitais4qi aà leuris
Cllt*ltiltM, poîiit'lutit tu t 'ii ira
utilité.

Souivent voilai tels tdiel a mauiqueta
il u li iilt qui 11%a mienneta <lispu'iitin

polir cet tun : Voil l l uit .
Quelqueilis voit- aie donnezs' pli.,ià iti

cilliat, qui ai lu gande<!s dj<a Il S, tus
mtoyenis (le <'tl iver ses taîlets nauraels

VO<ilji eiu('<e le III-il.

Ili

Asi axvospar oasatêaîs ois d'a.
prèôs l'atit (le <lu pisoi aescoalatie,

que Vols.( utifit ai (is n'a tuais <l dis1,osi-
I is (ilii' li tiiiija Vilà le biena.

Faites étuadier à votre euatitt les îaîilmci-
tî iti eoIféèe ct. (le lut le'taarc »îuéiceuavant

(le Vooir lii Iluit- joaus de., quiadrille ois
csValosus: Vo<ilà le bicen.

Si votre etîflit i (le ta voix, faite.; le
Chter~, miais piais tr-op, c:ar il pera': ltîl.-

tôt -;.t voix si '<'011 li ta'isu l'<acasioit
dle la fortcs- auvanit la iiiiaae,-cet-A-iru, l'é.
pîoquie oit li Voix cîtitage poait- prer e stusti

Otilai lu bien.

V I
Vous ê1e; trop lici' des dispositions, de

vols.(. cliiîat. (J esZt lin gr'anid mtal. lape
lez-vous la faîble dis ibjlou qui disaîit à 1 ai-

Mes~ petits4 sont mignotas
Ilcaix, blen iis

Vofilà le muait.

'Votre ulifantt !jOtto 15i 11aue tic plus Ili lit
illiiitu <(Ile eelii (le voîru0 Voisini.... Maits il

11 iaîauî etlliSel lla titimot (l u qu<j'il jouei.
V7oilà le iîîîad ! voilà le tuaii ! 1

i)CI' si ewoî'l. a le lai aiaio, illt'. Imîj iiljouie
titi silloni, il VI )11s est i iii p' a'Siilite dei Il'it-
vui 11cr di is voit.( re v11i e mi Voi là taitai Ii
ut lis traôs gr'anad malin.

Vtotreu tillu onftipltiie di soitf piatn les rofim
quîarts tdii tcaîîpst <n'el lu devra t ver altya
Ji a , bîlaeu iru i voudae : Vo<ilà lu Mîail.

xi
Voie enîlitit atimre lit siimiu, et jolie

aivec goùt dues Iloreaecîx qi lie solit liais
(le.osii -,;es juies: il fia dlus 1îaagai-s

Si vous le fui tes ilast a'îîire 'otiaveiimulîleaaauiit,
et d-ji '<'nis aivez' bien V'iiflitQ: oilà
le bien.

XII
Vousii aivez tiépcaaséý 50l piust rus pur a..tiaiéu

plusa' aîp pi ci id l' li lmusi5que à aVotrl i' ia uitt.
ýM«ais il peuot toit. les soiris Vous dtonn ler ulle

heiu (le distra'aatli il-r'eable à conis et à'
lia- îa ii svoi là le lbie .aa

'Votr ienfilait en'oflsait'o l'étaude t<lso
inistrumiaent les litirus q uc ctaîa u l.a

!,<ucat à li pro<uii:i(lu ut aà du eaiuiai
lioli,: frivolICsý. Voilà Il, bjiena

xlv
Votr au il.i, icsle chu'. liii lu soîir à étuadier'

11ta alii>re'ltIa qui liai p>laiit, ail lieu d'aller i
li taiverne tita à lut s.tli l d billaird : voilà
le ieni ! voilài unî gruand biela

X V
Soi.ale%' (lotte l'édiat'atioai iiîisir:iu dle

vos cillitaits. Faites le.s eonilaieciu pan' le
commncemceint et. <'aisisseat do buons inal.
tacs. Vouas saurez' uit teint lim) buien bois r'é-

sauitait pour eux ut mêmeîî pourI vols: Vi-
lai lu bieni t

Nous eiovotas fliie Alii aiun granad
nombren du no ccs (liai lie reuçoivenit

Ims J4puw uSqu Iaaepî-odui:.IIat l'en-
trullut sutivant

SLi î'ee ptioaî fuite ài Qiaébc« ail olv
aaeir-éîia". et l la priaices>e il élé <lignto

<lu Québec, la ville li tpluaimiablu et. l:î
pilus franiçaube suis le IhiîaîaurIt do0 lai poli.
te.zse et dC.s Ilil uiîiaee Commea (le l'originae.
de tolte t'A iéiiqite. Il i*iy ai L. lisse
Ville où oit saielte lu..si liem d etc firae
les ehosie.

-Not$asSvonsa iaut l'éloge (le la rcépottse
f'aite par le mairqutis l l'imidresse.de li Coir-
poa'auttota ; aaoiîl dlevons ajouter que lus

aiasscît elles-mîauîee, eulte !surtout de l'I-
iiiveàa'sité-Laîtv2il, étaiet dets anodôi1lie
stylo, d'élégancec et du dc.liealuste. Vi«at
Q utélet'!

*

Q U ES Tl ON.

M'cin fil ha t à Ste. Â Il ie P'ti r'essenti tî'é

'let Inim liju filu enîc IlVisrntil mse,

Chiaique chatte avatti pelit ; potitti
e'lauttus. uis et ft.nmeÈs, emînubtet il y oit
aivait-il quii Ml'oit aillamit i Ste. Anglea.

ImVjoi:-Uta, puîimiu j'étaîis lu seul
qui alliit à SIc. A time. lui feanhie.t aillaient
dtains unte autrîae d<l eîl<i.

Al Ifret ic (i**e relle' 111ti danius lin butii,
matt)tie juîîa deantOishie dtout lit ehîia'u.inite
ligureu et Ilai touarnure' gi'aîieum et tuottette,
tirnt tiai liai lisse telle iapsi<tqu'il

eni devtint tiibi tuîmautiL èêýiti ut <til'il i'êtIolit
(le lit deanî d er oia illaîiîajuge, l'lit bieni

lte'eiiil h, et lu jolia' <lu lit vé i'eiii aillait
être tiéôsiiiîuiéfluxi l<îian pu tat-
dlive. liai lit duemandîter ties relvisoglietnctAI
à uau vieux nioaasiei, qu'on liti (lit être uin
vieil amni du lit faille, (tu colle qui l'<ae.
c!ia lait puir le mointent.

fil aomnmiença aîluai :
-Ill li. X*-::** e.st iage~, il'es1-ec tuais ?

- V,< is.4ii '<u4,.tl<Ilm0utaz r~> ~ épontt
le '<ietax ili)i> i icî .

,A lt*'i fdit uitia ioui (lu 14 )Oalice, nliis
repiit :îvee tiltlao pluas île eal I ice.

-A il minas, îa:-'le jamtais t'aiit pariler
d'elle ?

-Vouis im'étonneztiy Iauet'iîip.
Nouvavui baond duttc i'jrt-O, anouvel le

-Sois aimairai, si elle cil tro'uivait tiltî, aimait.
lré ces légerus iaa<ottvéntiils <lu soliu tN'-
ýci'aîit aissai'é dtu Vvre- laii'eux ?

-vous îiéîiaiu huiienuu 1.
-Mlaîis enflin, imissa AII'i'.xl, irrité <le c

lai<misîicu ii larissait lotit .1 pesc que
dlisible, elle aie seni t pail. caîpable (lu le
tur ta it êtr'e?

- reais IkIi'tctues'.e lxaualliuavoau
- -lle ni'a jainmais isasiuie n iien t

-Vou s 'rozmt/ ambguc'
Gaib'us ~ ~ ~ ~ L w' e éaisu îiiîîu, Alfaed

s'emau'ssa d tai îaa'uI) sot marliaige.
Qumlqaies .i»r'3 aupi-ése. il ip't.que lit

jetilte fil lu qu'il alvalit fit Il pi us était
elitîiîîiuite, bonne, douce, douuéc enfin <le j
toutes lu., '<e'titis4, lu Vi'eux b.oaonomme qu'il
aivaîit itcrt'ogé éta'it sourid ContuitI liai potI,
deopuis qIIliZuý sas, il aie liti.salit pai d'.Iuî-
tie i'p11>0, de piens- (le <ire lssotSs

' e Il voulu taeoaaile'l h<lnos;
ailalis le ~u'u i ]%test pas, Isnuaid, etqaiu
anaqaue pusdupiit lui i ri'éoidui cils li

moa<i':nt la p)Oa'tc
voits aa'étoaaiacz beaucoup.

JOIJINA 'L POIUR TOUS
AAiem LIT-t*RAlIE.

Piabli tois les Jeudis à Ottawa, Onat.,
liait P. Nà?. IIvUaittt.

CON4DITIONS DE L'ABONNEMENT:

Six malfis§...............................0.25
Uit riliuitL*...... ........................ 0.0j2

»W L'aîonainieait est Pt#fetetnont p*yAblo

To)utes l'ttrts, enavois d'argenit, etc., deivrott
C-tre adreîsés au msoussigné.

1.NA?. B11111AU,
170j rite Sparka, Ottawa.


